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1. PETIT

14f e itit enfant S'en allait à l'école.

'A '5it dit : Allez ! . .. il tâchait d'obéir;

X4 On livre était lourd, il ne pouvait courir.

i Wret suit des yeux une abeille qui vole.

i~lle à lui dit-il, voulez-vous me parlerl

Je 'fais à l'école:- il faut apprendre à lire

le' maître est tout noir, et je n'ose pas rire:

-Yoqulez.vous rire, abeille, et m'apprendre à voler."

j,10»dit-elle, j'arrive et je suis très-pressée,

I&a2froid;- l'Aquilon m'a lon-temps oppressée;

3'ai vu les fleurs, je redescends du ciel,

ais commençer mnn doux rayon de miel.

j'en ai déjà puisé dans qnatre r,,seq
'~5tune heure eneor notusen aurons d'éclo-

ses.
1Pte vîte à la ruche ! on ne rit pise toujours:

C)tt Pour faire le miel qu'on nous rend les beaux

jours. 3

l'oenfant reâte muet, et la tête baissée,

a'tet compte ses pas, pour tromper son ennui,

4%4le livre importun dont sa main est lassée,

kompiPl es fragiles noeud, et tombe auprès de
lui.

IlI dogue l'observait du seuil de sa demeu-
re.

%th0, gardien sévère et prudent à la fois,
Ptur de l'effrayer retient sa grosse voix.

%64 1 peutn crier contre un enfant qui pleu-
re 'f

BOUi dogue, voulez-vous que je m'approche un

Peu '1

V 't l'écolier plaintif. Je nm'aime pas mon livre,
I z ma main est rouge, il en est cause. Au jeu

ne fatigue, on rit ; et moi je voudrais vivre

aller à l'école! où l'on tremble toujours.
Jsatuplains tous les soirs' et j'y vais tous les

39jours.
tsuis très-mécofltent. Je n'aime aucunc affaire-

sort des chiens me plait, ear ils n'ont rien

& faire.

ECOI er ! voyez-vous ce laboureur aux champs?
Sbien'a! ce laboureur, dit Stentor, c'est mon mai-

~ttrès-vigilant ;je le suis plus peut-être.

Sdot la nuit, et moi j'écarte les méchante.

'"veille ce boeu, quif d'un pas lent, mais fer-

lute
Creuser les sillons quand je garde la ferme,

eQnt vous-même on travaille ; et grâce à vos
brebis

Vte Mère, en chantant, vous file des habits.

le travail tout plait, tout s'unit, tout s'ar-

Allez donc à l'école; allez, mon petit ange

4chliens ne lisent pas, mais la cîsaine est pour

'SiiOrance toujours mène à la servitude.

M'e~te est fln, l'homme est sage, il nous dé-
fend l'étude :

t%14%t)tyous serez homme et vous serez heureux.

4 obitus vons serviront" L'enfant l'écouta dire

ýtt l"Ine il le baisa. Son livre était moins lourd

quittan1t le bouldogue il pense, il marche, il
Court.

'"lir o,.dtre homme un jour lui ramène un

-11OIire.

"école un peu tard il arrive gaiment,
e 'nos,-dei, frits -il leat çeurmaoest.
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Supereurst il est inévitable, mais nous tous qui

DU p ÉINIeDE usUC le sigualons qui le montrons du doigt,
DU SMINARE D QU~IC. avons-nouis le courage d'en scruter leS

Annie. MVesseurst. causes'? LN*ous qui nous lamientons sur les
1665 Hlenri de Beruières, ruines amoncelées à nos pieds, rechier-
1672 Louis Ango des Matizerets, clions-nous de quelles mains partent les
1 q73 Henri de Bernières, coups les plus dangere ux 1 Que les chefs
1683 Louis Ango des Maizerets, de la société, que les élus (lu siècle,
1685 Henri (de Bernières, que ceux qui gouvernent et jugent la
1688 Louis Ango (les %Maizerets,~terre descendent dans leur conscience
1693 Henri de Bernières, et se demandent si le peuple est le

1698 Louis1 Ange (les MNaizereûu, isel ou le premier coupable ? QuWis
1721 Charhs Glandelet, !se dcnwndent si, poutr trouver l'origine

172.3 Thomas Thiboult, !(lu 'mal, il lie filt pas remonter au

1724 Étiennc Boullard, Ilùu ledcendrwue, et si les leçons et les

172~6 Jean Lyon St. Ferréo!, exüMp)les qui viennent d'en haut -ncjuls-

1734' François Elzéar Vallier, ltifient pas trop, SOuLCflt le désordre et

1747 André Joseph Mathurinî Jacrau, 1'anar 2-hic qui rêne rue e bas.
1748 Agusin laeAinsi en ce moment nos places et nos--

1750 François Sorbier de Villars, monuments se décorent pour célébrer
1756 Colomban Sébastien Pressard, l'anniversaire de la dernière révolution.
1762 Urbain Boiret, la révolution est dans son droit, ont lui

1768 Hlenri Frs. Gravé ( de la R«,ive) a malheureuse ment donné lPexemple, et

1774 Urbain Boiret, ( mort le 5 no~v.. nous ne pouvons lui fàir-e un crime de

Jean François Hubeit, l'avoir suivi. Mais ce que nous déplorons,

1778 Henri François ('ravé, c'est quedpi ate ans nos jours de

1781 Thomas Laurent Bédard, fête soient des jours de révolution.

1787 1.-enri François Gravé, On se rappelle quelle douleureuse é-
1793 Thomas Laurent Bédard, pouvaiite jetèrent dans tous les coeurs les
1795 Antoine Bern:ardin ltobert, révélations de la commission d'enquête,
1798 Henri François Gravé, quand ce terrible dramne qui se jouait dans

1802- Antoine Bernardin R~obert, les souterrains de la société fut traîné
1805 Jean Baptiste Lahaille, au grand jour; on se souvient aussi du

.1809 Antoine Bernardin Robert, cri (['horreur qu'arrachia au pays entier
1815 Jérôme Demers. la publication de ces fameuses listes oû
1821 Antoine Parant, les assassins réclamaient des récompen-
1824 Jérôme Deniers, ses nationales. Mais, après tout, ces san-
1830 Antoine Parant, vages qui voulaient incendier les villes
1836 Jérômne De mers, avec des allumettes chimiques, comme

*1842 Antoine Parant, 1ceux qui réclamtaient dtu sang, n'aut-
184.8 Louis Gingras. raient-ils rien à dire pour leur défense?1

-0 Q>»0-Qn'étaient-ils, 
sinonl des traducteurs bar-

LES NNIVItSII'%ES. bares (les doctrines qui triomphaient par

L rpo eS anniversaireS.e laré s leurs têtes ? Qui leur avait al-

voAu po po de ,8 lneorsare e(le élatré-pris à demander 'tout à la. force, tout à !a

voluionde 818 le ourzal~ ~ violence 1
s sexprime en c3-s ternmes: Il Le senti- Parmi les malheureux qui se sont ren-
ment dc l'obéissance volontaire est é - contrés derrière les barricades de juin
teint dans le coeur du peuple ; lira- 1848, il y en avait sanis doute qui s'é -
patience de la règle, la haine de l'au-tietdjtruélàc fvepu-

torité, le mépris cie la loi sont désor- êtrec, ji 82 etêr n ule

,mais les seuls instincts (des masse3, et 1830il quin sait ,peut-être njiesie

dnotre génération toute entière est pos- lards; quiavait et éolela deasvil

sédée. d'un incurable et insatiable es- lEhs blvien t iledoil a,àcs telle s

nprit de révolte; voilà ce que nons er.. sodatsieins rtinqui leur dire,àcséenl

tendons-dire tous les jours. Il n'y a soldas estl'njusticonla aisonlepuia

hélas! que trop de vérité dans cesplai où eplst da'un csicle, o ais on 1rDeuil

tes. Le tal est grand, il "ut profond, droit suivait la forrr,, et ils s,<ient lafor-
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